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                                                  ANNEXE 2  

L’HISTOIRE DE LA CONSTITUTION DES EPR ET LES 

CARACTÈRISTIQUES DU PATRIMOINE BALNÉAIRE DE PORNIC 

1- Les aménagements urbains successifs du littoral : 

Les EPR de Pornic ont été aménagés à partir du milieu du XIXe siècle en 
utilisant des chemins vicinaux côtiers déjà existants pour permettre un 
début d’urbanisation avec des successions de premiers chalets et villas, 
d’abord entre les deux bourgs historiques de Sainte-Marie-sur-Mer et 
de Pornic. Puis dans un second temps, entre 1880 et 1920, avec 
l’urbanisation sous forme de lotissements sur toute la partie du secteur 
de Gourmalon.  
Cette différenciation entre d’une part la bande littorale située entre 
Portmain et La Noëveillard et d’autre part pour toute la partie de 
Gourmalon, est importante à souligner pour mieux définir la 
qualification et la profondeur des EPR. 

 
De 1840 à 1860 : l’aménagement urbain du littoral entre Pornic et Sainte-Marie-sur-Mer 
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De 1861 à 1914 : l’aménagement de Gourmalon 
De 1920 à 1939 : les compléments d’aménagements urbains de Sainte-Marie vers  
Portmain et de Gourmalon vers la Fontaine aux Bretons. 
 

1-1 Brève chronologie cartographiée des principales  étapes de 
l’aménagement urbain du littoral 
 

 Au milieu du XIXe siècle, seul le secteur de La Noëveillard commence à 
être aménagé avec les premières villas. 

 

 
En 1852 : le littoral entre Portmain et La Joselière. Extrait de plan cadastral de Charles de 
Tollenare.  
Source ADLA de Nantes. 
 

 Vers la fin du XIXe siècle, l’aménagement du littoral se poursuit depuis 
La Noëveillard vers Les Grandes Vallées à Sainte-Marie. Et celui de 
Gourmalon commence juste du côté de la Ria. 

 

 
En 1888 : le littoral entre Portmain et La Boutinardière. Extrait de plan cadastral de Charles 
de Tollenare. Source : ADLA de Nantes. 
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 Au début du XXe siècle, l’aménagement du littoral se poursuit depuis 
les Grandes Vallées jusqu’à la plage des Sablons. Le secteur de 
Gourmalon est devenu un quartier balnéaire à part entière suite à des 
opérations de lotissements. 
 

 
En 1914 : le littoral entre Le Porteau et La Joselière. Extrait de plan cadastral de Charles de 
Tollenare. Source : ADLA de Nantes. 
 

 Pendant la période de l’Entre-deux-guerres, l’aménagement du littoral  
se prolonge à Sainte-Marie entre Les Sablons et Le Porteau. Le 
développement de Gourmalon se poursuit vers la Birochère. 

 

 
En 1943 : le littoral entre Le Porteau et La Joselière. Extrait de plan cadastral. Source : 
ADLA de Nantes. 
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 Après la Seconde Guerre mondiale, les bandes littorales historiques des 
EPR sont structurellement achevées. 
  

 
En 1957 : le littoral de La Noëveillard et de Gourmalon. Extrait de plan cadastral. Source : 
ADLA de Nantes. 
 

 À partir des années 1970, début de la densification du littoral avec des 
successions des lotissements aménageant le péri-littoral. 

 

 
En 1982 : début de la densification des secteurs du Porteau, des Sablons et du bourg de 
Sainte-Marie. Source : IGN - Cliché 1982. 
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En 1982 : densification des secteurs de La Noëveillard, de Gourmalon et de La Birochère. 
Source : IGN -  Cliché 1982.   
 
 

2-2 La morphologie historique des EPR constituant le paysage 
balnéaire de Pornic 
 

 Sur le secteur de Sainte-Marie 
 
 

 
L’ancien chemin côtier reliant Pornic et Sainte-Marie-sur-Mer est aménagé en  1880 pour desservir 
les premières villas et des projets immobiliers. (Actuelle D 751 et boulevard de l’Océan).Projet de la 
villa TRIANON (actuel site du Courtil). 
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 Cette route côtière (actuelle D 751 et boulevard de l’Océan) de Sainte-Marie-sur-Mer permet de 
valoriser le paysage du littoral, comme à la plage des Grandes Vallées ci-dessus. Projet de lotissement 
 Blandin. 

 

 Sur le secteur de Gourmalon 
 

 
Le plateau de Gourmalon en 1876 au début de son urbanisation (projet de villa El Biard près de La Source). 
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            Depuis le chemin de corniche de Gourmalon, les premières villas se sont édifiées entre 1860 et 1880. 

 

 
Le site de Gourmalon s’est ensuite, entre 1880 et 1914, urbanisé sous la forme de lotissements à 
partir d’un premier tracé orthogonal avec les rues de La Source, de l’Océan, Jeanne d’arc, Alfred 
Benoist, de Bocandé et le Boulevard Thiers. 
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Entre Le Porteau et la Noëveillard, la morphologie territoriale du 
paysage  balnéaire s’est constituée historiquement de part et d’autre 
du chemin côtier avec : 
 

 Un côté océan et des villas sur des terrains arborés accédant 

directement sur les falaises, les criques et les successions de 

petites plages, aménageant une zone littorale d’une 

profondeur de 100 à 200* mètres en partant de la rive (*NB : 

les dimensions indiquées sont des moyennes, car selon les lieux, il 

existe des différences). 

     
   L’insertion de villas et de leurs parcs boisés directement aménagés sur les rives en y intégrant les falaises 
   existantes à proximité des plages grâce à des murs et des perrés en pierres de schiste. Villas Ker Awill (14 
   boulevard de l’Océan) et Ker Maloute (8 rue des Roses) à Sainte-Marie-sur-Mer. 

  

 Un côté terre et des villas sur des terrains arborés au-delà 

du chemin côtier aménageant une zone littorale d’une 

profondeur jusqu’à 500* mètres en partant de la rive. 

 
Villa  La Vigie Notre-Dame et son parc du côté terre, au-delà du chemin côtier, à 
Sainte-Marie-sur-Mer (57, boulevard de l’Océan). 
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 Au-delà des 500* mètres de profondeur, le paysage 

balnéaire rejoint progressivement celui rural et bocager 

originel qui était structuré par la présence de hameaux et de 

lieux dits constitués de quelques maisons et fermes. 

Entre la Ria et la plage de Malmy, la morphologie du paysage territorial 
du paysage de Gourmalon s’est constituée d’une façon distincte avec : 
 

 Un côté océan et des villas sur des terrains arborés à partir 

du chemin de la corniche de Gourmalon, aménageant une 

zone littorale d’une profondeur de 100 à 200* mètres en 

partant de la rive. 

 

    
 Kiosques de styles mauresque (Villa del Monte, 1 rue du chemin du port) et Art nouveau (villa Rosa, 76  
 boulevard Thiers) sur la corniche de Gourmalon, côté Ria et vieux port de Pornic. 

 

 Un côté terre avec des villas sur des terrains arborés sous la 

forme de lotissements, aménageant  une zone littorale 

d’une profondeur de 500* mètres en partant de la rive.  
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                               La villa Victoria (63, boulevard Thiers) à Gourmalon. Début XX

e
 siècle. 

 

Les côtés océan et terre se sont soudés pour donner naissance à un 
quartier homogène dont l’épicentre correspond à l’emplacement de la 
chapelle de Gourmalon. 

   
     Chapelle Notre-Dame de Gourmalon à sa création en 1910 sans construction. Et actuellement (rue de 
     l’Océan). 

 Ce type d’aménagement spatial balnéaire se rapproche de 

ceux des stations balnéaires de Saint-Brévin-l’Océan et de 

Tharon-Plage (à Saint-Michel-Chef-Chef) sur la Côte de Jade. 

Le quartier balnéaire de Gourmalon s’est ensuite prolongé 

sur une bande littorale de 200 mètres de profondeur vers la 

Birochère après la création du casino de Gourmalon. 

Ce paysage balnéaire s’est stabilisé de cette façon jusqu’aux années 
1950. Et à partir des années 1960, il s’est prolongé vers l’intérieur des 
terres avec des types d’habitats qui n’avaient plus les dominantes 
architecturales et fonctionnelles du patrimoine historique balnéaire.  
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 2- Les composantes architecturales balnéaires dans les EPR : 
 

Les aspects les plus représentatifs de l'architecture balnéaire de 
manière générale sont importants à préserver1. Il s’agit de : 
 

 La rupture avec le milieu urbain, permise par la liberté de 
création donnée aux architectes, entraînant cet éclectisme si 
propre à l'architecture balnéaire et témoignant de la fortune 
d'une élite animée par le goût du voyage (le commerce avec 
les colonies et voyages en Europe) et du Romantisme (La 
Nature). 

 La multiplication des espaces de transition entre intérieur et 
extérieur pour favoriser l'immersion dans la nature 
environnante et la vue sur la mer. 

 

 La mise en scène et la théâtralisation illustrées par les jeux 
sur les formes et les couleurs grâce à l'utilisation de 
nouveaux matériaux issus de la Modernité, le jeu sur le nom 
de la villa. 

 
Les représentations  des styles architecturaux du patrimoine balnéaire 
correspondent globalement à celles au niveau national, avec toutefois  
quelques différences : 
 

 Les villas néo-classiques, bien que peu nombreuses, 

témoignent du démarrage très précoce au début du XIXe 

siècle du phénomène balnéaire à Pornic entre 1840 et 1870. 

Elles sont composées d’un corps central muni de deux ailes 

symétriques. Elles sont principalement situées dans le 

secteur de la corniche de La  Noëveillard. Ces villas 

présentent un décor fortement inspiré de l’Antiquité  

(fronton, colonnes et pilastres, corniches, etc…). Elles se 

définissent essentiellement par la symétrie et une grande 

                                                      
1  Ces repères s’appuient sur la thèse d’Agathe AOUSTIN « Urbanisme et architecture de la 
Côte de Jade : 1820-1975 ». Thèse de Doctorat en Histoire de l’Art. Paris 4, 2013. Ainsi que 
sur des fiches descriptives du Service du Patrimoine de la Région des Pays de la Loire : 
« Maisons de villégiature balnéaire de la Côte de Jade ». www.patrimoine.paysdelaloire.fr. 
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sobriété du décor. La couleur est généralement absente, 

seule l'utilisation de la tuile déroge à cette règle. Ces villas 

étant les premières construites sur la côte sont le plus 

souvent implantées en milieu de parcelles, ce qui explique 

que les élévations sont toutes traitées de la même façon 

contrairement aux villas plus tardives, construites sur des 

parcelles plus étroites et présentant une élévation sur rue 

qui sera généralement plus décorée car elle sert de 

support pour mettre en scène la fortune de son propriétaire.  

À partir de 1870-1880, on entre dans la période de plein 

essor de l'architecture balnéaire qui est marqué par une 

volonté de rompre totalement avec les modèles anciens et 

l'architecture urbaine. Les nouveaux villégiateurs 

abandonnent le style néo-classique pour construire des 

villas pittoresques, caractérisées par un fort éclectisme qui 

se manifeste par des inspirations multiples pouvant être 

historicistes (castels néo-gothiques et palais italiens), 

étrangères (colonies, États-Unis d’Amérique, Angleterre) ou 

régionales (basque et normande). 

   
           Villas néo-classiques, avenue de La Noëveillard. À gauche, Les Perrières. À droite, Ker Colo. 

 

 Les villas néogothiques correspondent à la période de la 

Seconde moitié du XIXe siècle influencée par un engouement du 

romantisme médiéval mis à la mode par l’architecte Eugène 

Viollet Le Duc. Elles se situent dans les secteurs de Sainte-

Marie-sur-Mer, et de Gourmalon. 
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                       Villas de style médiéval. Castel Houlen à Gourmalon et La Garantonne aux Sablons. 

 
 Les villas « cottages » anglo-normands, correspondant à la 

période de la fin du XIXe et du tout début du XXe siècle, sont 
situés principalement dans les secteurs de la Noëveillard et de 
Gourmalon. Ces villas sont inspirées des manoirs anglais (la 
villégiature balnéaire a pris naissance en Angleterre), puis du 
Stick Style qui apparait aux États-Unis d’Amérique vers 1860. 
Ces villas se définissent par une fragmentation des volumes 
(plan de masse en L, toitures débordantes avec de nombreuses 
noues), un jeu sur la polychromie (céramique, brique, pierre, 
pans de bois et la multiplication des espaces de transition 
entre intérieur et extérieur (bow-windows, balcons, terrasses).  

 

   
                                                                  Villas Ker Valentine et Santa Lucia à Gourmalon. 
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                       Bow-window avec des frises en céramique de la villa La Tempête à Gourmalon. 
 

 Les villas « chalets » sont les plus nombreuses et elles 
couvrent une période assez large entre 1860 et 1914. Très 
éclectiques dans leurs compositions, elles sont également 
les plus riches dans l’agrément de leurs façades avec des 
pergolas, des auvents, des vérandas, des galeries, des 
balcons, des belvédères, des bow-windows et des oriels. 
Elles sont représentées dans tous les secteurs du littoral de 
Pornic. L'influence vient directement des chalets de 
montagne et des villes d'eaux de la fin du XVIIIe siècle. Elles 
se caractérisent par une forte axialité, un pignon central en 
façade, une utilisation importante du bois découpé avec des 
lambrequins. 
  

   
                Villa La Petite Malouine sur la Corniche de La Noëveillard et le Chalet Gautier à Pornic centre. 
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 Les « chalets » construits principalement dans le cadre de 
lotissements entre 1890 et 1914 suite à une démocratisation 
des bains de mer, grâce au phénomène social des « trains de 
plaisir », sont des maisons sobres et limitées à un rez-de-
chaussée. La plupart du temps elles sont mitoyennes et/ou 
jumelles. 

 

      
                Ensembles de « chalets » de lotissements vers 1900, boulevard Thiers et rue de La Source.                                                                                      
                                                                    
 

 Les villas d’inspiration mauresque, témoignant du désir 
d'exotisme et de l'essor des Expositions universelles 
pendant la Seconde moitié du XIXe siècle ainsi qu’à 
l’influence des romans de Pierre Loti et des artistes-
peintres orientalistes, sont absentes à Pornic. Il existe 
seulement la villa Chambly  à La Noëveillard, avec ses 
créneaux de forme particulière et son arcature aveugle. 
Par contre des kiosques de villas ainsi que l’ancien Casino 
des Flots de Gourmalon s’y sont référés. 
 

  
          Villa Chambly à La Noëveillard et kiosque de la villa Del Monte à Gourmalon. 
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 Les villas néo-régionalistes, correspondant à la période de 
l’entre-deux-guerres, sont peu nombreuses sur le littoral 
de Pornic, signe d’une moindre importance de Pornic sur le 
littoral ouest à partir de cette période. Le mouvement 
régionaliste qui apparaît à la fin du XIXe siècle dans les 
stations balnéaires réputées de Normandie et du pays 
basque se veut un retour à une architecture vernaculaire et 
une volonté collective de valorisation du patrimoine 
national. Mais ce qui se passe sur la Côte de Jade est bien 
différent puisque c'est une inspiration néo-régionaliste qui 
cherche à copier les stations balnéaires de renommée 
(normand et basque). Si ce style est  peu utilisé dans la 
station de Pornic c'est parce que celle-ci profite alors d'une 
certaine renommée qui ne l'incite pas à copier les autres 
grandes stations. 
 

  
    Villa néo-alsacienne et Art déco, Ker Maloute. Villa néo-basque Aïtza à Sainte-Marie. 
  

 Les villas  de style Art déco de la période de l’entre-deux-
guerres sont également rares sur le littoral pornicais et sur 
toute la Côte de Jade au Sud-Loire. Car les nouveaux 
villégiateurs influencés par ce style, ont construit sur la 
Côte d’Amour au Nord-Loire avec la nouvelle station 
balnéaire de La Baule devenue à la mode. 
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              Villa Art déco L’écumes de Mers et terrasse de Ker Maloute à Sainte-Marie-sur-Mer. 
 

Les composantes patrimoniales, sur lesquelles doit s’appuyer toute 
inscription dans le PLU en tant que « propriétés remarquables », sont 
les suivantes : 
 

 Les villas balnéaires se définissent  par la conjonction de 
l’habitation, de la végétation et du bord de mer. Les bâtis principaux 
sont entourés de jardins et d’espaces boisés et ils ne touchent pas 
les limites des parcelles. Les principaux végétaux qui y ont été 
plantés il y a plus d’un siècle sont essentiellement des arbres 
résineux, avec des pins maritimes, des chênes verts et surtout des 
cyprès de Lambert, une essence d’arbres qui constitue une 
originalité sur la Côte de Jade entre Préfailles et La Bernerie-en-Retz. 
Les essences exotiques comme les cyprès, mimosas, palmiers 
apparaissent dans les jardins particuliers et les parcs pour diffuser 
l'image du bon vivre et du soleil dans les stations balnéaires de la 
Côte de Jade. 
 

 Et c’est essentiellement cet apport de végétaux de ces parcelles 
privées des villas balnéaires qui a construit l’écrin de verdure du 
littoral urbanisé de Pornic, puisqu’il n’existe pas de vrais parcs 
publics qui auraient pu jouer ce rôle, comme cela a été le cas pour 
d’autres stations balnéaires. 
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                   Parc boisé de la villa  Ker Maloute à Sainte-Marie-sur-Mer (8, rue des Roses). 
 

 Certaines villas, celles toutes proches du rivage, comportent des 
constructions annexes qui, intrinsèquement, font partie du 
patrimoine balnéaire de Pornic : des kiosques, des belvédères, des 
anciennes tours de réservoir d’eau, des délimitations de parcelles 
avec des murets en pierres sèches de schiste ornés de balustrades 
de claustras de tuiles et de briques et de grilles d’entrées. Ces 
constructions annexes  liées au patrimoine sont tout autant 
représentatives de la vie balnéaire et de l'aménagement nécessaire 
à sa pratique chez les villégiateurs d’autrefois : « Voir sans être vu ». 
 

    
Kiosque-belvédère de la villa La Vigie Notre-Dame à Sainte-Marie. Réservoir d’eau aménagé en tour 
médiévale, Avenue de La Noëveillard. Belvédère de la villa Ombrosine, corniche de la Noëveillard. 
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Les perrés en pierres sèches intégrant les limites propriétés de villas aux  rochers des falaises à Sainte-Marie. 

 

************************************************** 


